










La main de l’apprenti-concepteur dans la pédagogie 
du projet d’architecture face aux outils numériques 

 

 246 

 

7.4  CONCEPTION ASSISTEE PAR CONCEPTEUR 

 

 
 

Illustration 35  -  Visuel Sébastien Richarth 

 

La dimension (pédagogique) comme contenance, comme épaisseur, comme 

étendue, comme profondeur et surtout comme échelle, élément de découverte, de 

rapport au monde, à nos écoumènes souvent occultés. Echelle qui avec l’arrivée 

des outils numériques se perd car il est possible de dessiner sans se préoccuper 

d’elle, d’où la genèse d’architectures justement « non standard », écrasées sur un 

écran, complètement déconnecté d’un actuel bien réel. Echelle ou dispositif 

permettant de se déplacer avec des graduations grâce à un rapport entre la mesure 

réel d’un objet et la mesure de sa représentation et aussi dimension d’un édifice ou 

d’un élément architectural par rapport à son environnement, équilibre à préserver. 

L’inventaire des échelles280 présenté par Philippe Boudon nous donne une 

idée de l’importance cruciale à souligner auprès des étudiants dès leurs premiers 

pas dans l’architecture face au dessin (croquis et technique), dans leurs approches 

du topos, dans leurs représentations de l’architecture pour que l’écart entre l’homme 

et la nature arrête de se creuser. Différentiel dramatique que l’on comprend mieux 

quand on relit un des sens de ce mot Echelle qu’Augustin Berque281 nous dévoile en 

remontant au port dans la Grèce antique où cet élément permettait de monter dans 

un bateau, de voguer vers d’autres escales, et ainsi de découvrir d’autres mondes à 

mettre en relation avec le sien tel Ulysse à l’orée de son Odyssée. Cet élément 

permettait donc d’échapper à l'emprisonnement et de s’ouvrir à l’autre. « En retirant 

                                                
280  Echelles architecturologiques - Echelle technique - Echelle fonctionnelle - Echelle symbolique 
dimensionnelle - Echelle symbolique formelle - Echelle de voisinage - Echelle parcellaire - Echelle géographique - 
Echelle de visibilité - Echelle optique - Echelle socioculturelle - Echelle de modèle - Echelle sémantique - Echelle 
d’extension - Echelle économique - Echelle géométrique - Echelle cartographique - Echelle de représentation - 
Echelle des niveaux de conception - Echelle globale - Echelle humaine. (BOUDON 2) 
281 Augustin Berque (1942) est géographe et orientaliste , directeur d'études à l'École des hautes études en 
sciences sociales. Il travaille essentiellement sur les notions d’écoumène, de milieu et de paysage. 
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l’échelle, l’homme occidental s’est donc condamné à l’Un ; il s’est enfermé dans un 

système qui fonctionne en circuit fermé, qui exclut l’altérité, et qui le coupe de son 

environnement, qui le coupe de l’écoumène282. » 

 

La pédagogie comme éducation, comme apprentissage et comme 

enseignement. Cet « enseigner » si bien décortiqué en « en-saigner283 » par André 

Sauvage et qui à notre avis est dans une phase incertaine pour des causes 

multiples : 

- Perte d’autorité284 du corps enseignant. Autorité qui implique comme le 

suggère Hanna Arendt « une obéissance dans laquelle les hommes gardent leurs 

libertés ». Discipline comme enseignement et direction et aussi comme règle de 

conduite commune aux membres d'un corps qui implique l’obéissance à cette règle. 

Pouvons-nous oser rappeler une étymologie du mot discipline comme étant le fouet 

utilisé par les religieux pour se mortifier. 

- Hésitations de l’enseignant quand à l’attitude à adopter avec les étudiants, 

si tant est qu’il en adopte une. Deux attitudes de l'enseignant : « dans l'histoire de 

l'enseignement on peut distinguer au moins deux grandes manières de corriger, 

celle qui consiste à analyser la proposition présentée par référence à la doctrine 

explicite que soutient le professeur et qu'il illustre par ses travaux, et celle qui au 

contraire consiste à entrer dans le discours de l'élève, épouser ses vues et dans le 

cadre de ses propres arguments améliorer les formes qui les expriment, une 

correction qui relève de la maïeutique mais qui discrètement conduit le projet ». On 

pourrait qualifier le premier cas de rapport maître/élève, dans la mesure où le maître 

est posé comme celui qui a l'autorité de la doctrine, et que cette doctrine sert 

                                                
282 Œkoumène ou écoumène, nom masculin :Espace habitable de la surface terrestre ; Le Petit Robert, 
2009. 
283 « Quand il s'agit "d'en-saigner"... La critique de soi, de son produit, critique vigilante, pertinente, s'avère 
une capacité nécessaire afin précisément de bien conduire ses processus de conception. Elle n'a été présente dans 
les débats que sous la forme d’un moment pédagogique de l’exercice de conception : la  correction. Moment où, 
dans l'arène de l'atelier, le maître exerce son devoir de corriger, moment où le supplice quelquefois de la correction, 
le sacrifice des penchants ou l'abandon des quant-à-soi afin de s'orienter vers cette nouvelle alliance des qualités 
positives spontanées de soi et des compétences, des méthodes et des virtuosités comme trésors accumulés par le 
génie professionnel, doivent êtres appréciés dans une sorte de distance, de délibération pragmatique. Cet 
entraînement au renoncement n'est-il pas précisément celui qui doit déboucher sur une maîtrise de soi (de 
capacités plus ou moins adaptées), pour certains vite intégrée, pour d'autres beaucoup plus laborieuse et 
frustrante... » (SAUVAGE) 
284  « Puisque l’autorité requiert toujours l’obéissance, on la prend souvent pour une forme de violence. 
Pourtant l'autorité exclut l'usage de moyens extérieurs de coercition ; là où la force est employée, l'autorité 
proprement dite a échoué. L'autorité, d'autre part, est incompatible avec la persuasion qui présuppose l’égalité et 
opère par un processus d’argumentation. Là où on a recours à ses arguments, l’autorité est laissée de côté. Face à 
l’ordre égalitaire de la persuasion, se tient l’ordre autoritaire, qui est toujours hiérarchique. S’il faut vraiment définir 
l’autorité, alors ce doit être en l’opposant à la fois à la contrainte par force et à la persuasion par arguments. La 
relation autoritaire entre celui qui commande et celui qui obéit ne repose ni sur une raison commune ni sur le 
pouvoir de celui qui commande ; ce qu’ils ont de commun, c’est la hiérarchie elle-même, dont chacun reconnaît la 
justesse et la légitimité, et tous deux ont d’avance leur place fixée. » (ARENDT) 
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d'horizon à l’évaluation du travail de l'étudiant et de modèle au travail de l'étudiant. 

C'est à partir de cette doctrine que l'enseignant valorise ou non le travail de 

l'étudiant. Le second cas est plus centré sur le travail de l'étudiant, l'enseignant ne 

se propose pas comme modèle à l'étudiant, mais il part du travail de l'étudiant pour 

l'améliorer. On voit qu'ici s'ouvre la question de ce qu'on peut entendre par « le 

travail de l'étudiant » : s'agit-il de l'objet architectural proprement dit, ou est-ce la 

manière d'arriver à ce qu'il présente à l'enseignant ? Un certain nombre d'indices 

dans le texte « proposition de l'étudiant, améliorer ses formes » laisseraient 

entendre, au-delà du « discours de l'élève », qu'il s'agit de l'objet en gestation. 

Quelque soit le cas de figure adopté la question essentielle de la correction du 

projet d’architecture se pose. 

- La correction : instant de vérité faussé par une interface non appropriée 

entre l’enseignant et l’étudiant (et les étudiants) que représente l’écran d’ordinateur, 

de surcroît un portable : ergonomie médiocre pour des échanges constructifs. Cette 

correction285 qui représente un moment si important dans l'apprentissage du projet, 

à la fois attendu avec impatience et redouté par l’étudiant avec l’impossibilité pour 

l’enseignant de crayonner les dessins présentés. Comment poser le traditionnel 

calque sur le plan à corriger ? Aucune interaction directe n’est possible avec le 

dessein de l’étudiant et aucune trace réelle tangible n’est enregistrée par les deux 

intéressés de cette action pédagogique. 

- Prôner une pédagogie de médiation, une pédagogie de l'épreuve du projet 

dans sa double dimension : celle d'une dynamique d'ouverture comme forme de 

révélation d'une présence affirmée dans le monde et celle d'un processus de 

confrontation des projets.  

- Revenir aux quatre préceptes définit par René Descartes pour le 

cheminement de la raison : « n'accepter pour vrai que ce qui l'est de façon 

évidente ; diviser chaque difficulté en autant de parcelles qu'il le faudra pour mieux 

la résoudre ;  conduire ses pensées par ordre, des objets les plus simples aux plus 

« composés », par degrés ; faire partout des dénombrements complets de façon à 

être assuré de ne rien omettre ». 

                                                
285 « La correction peut être un moment difficile au cours duquel les critiques à l'emporte-pièce, rudes, dures, 
les rapports aux médias produits témoignent de violences contenues, de l'affirmation de larges écarts séparant le 
maître et l'élève. » (CHEIKROUO) 
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- Déconnection entre mondes professionnel et universitaire. Jean-Pierre 

Epron286, à l'instar de Donald Schôn287, met en résonance profession et 

enseignement. Grand problème dans le réseau universitaire où peu d’enseignants 

ont exercé ou exercent leurs métiers d’architectes. Il faut s’en remettre à des 

workshops organisés sur des périodes très courtes avec des maîtres d’œuvre 

expérimentés qui viennent dispenser un atelier d’architecture dans certaines 

structures pédagogiques288. 

- Manque d’encadrement, aucune politique (programme) pédagogique 

cohérente, et cela ne date pas d’aujourd’hui, n’est en place dans les écoles 

d’architecture depuis et avec l’avènement de ces univers digitaux. Nous convenons 

que l’univers numérique n’est pas à l’origine de tous ces maux - bien antérieurs à 

l’arrivée des TIC - il contribue du moins à ne pas arranger une situation critique et 

une des questions cruciales qu’on devrait se poser est bien de savoir comment se 

servir de ces nouveaux dispositifs technologiques pour apporter des pistes de 

réflexion à toutes ces anomalies qui s’installent durablement dans nos universités. « 

Autre problème, autre interrogation » ; direz-vous. Nous n’en sommes pas certain et 

ce questionnement vital d’une remise en question constructive de l’environnement 

humain de nos pédagogies rejoins bien toutes les questions que nous nous posons. 

 

Revenons à nous, pédagogues. Nous serions alors bien inspirés de nous 

remémorer l’étymologie grecque de pédagogue - esclave qui accompagnait l’enfant 

de son maître à l’école, qui l’escortait et lui portait son sac - et de nous poser 

quelques questions essentielles concernant notre rôle auprès de ces nouvelles 

générations : Comment apprendre à l'étudiant à voir ? Comment la perception 

devient-elle intelligente ? Comment apprendre à l'étudiant à concevoir ? Comment 

la conception devient-elle cohérente ? Comment rester en phase avec son 

environnement réel ? Comment faire les bons choix ? Comment se détacher des 

normes et des standards tout en restant inventif ? Comment ne pas fabriquer de 

clones ? Comment développer l'autonomie de pensée, d’action et de jugement de 

l’étudiant ? Comment laisser l’initiative à l’étudiant tout en faisant que l’enseignant 

                                                
286 Architecte enseignant au Centre d’études supérieures d’histoire et de conservation des monuments 
anciens à Paris, Jean-Pierre Epron a dirigé le département Formation de l’Institut français d’architecture de 1980 à 
1994 
287 Donald A. Schön (1931-1997) est un penseur et pédagogue américain à l'origine de travaux sur les 
stratégies d'apprentissage réflexives par la pratique. 
288 Lors de mes études d’architecture (1983-1989) nous avons eu la chance d’avoir en 4e année à l’ESA au 
premier semestre Bernard Tschumi et au second Jean Nouvel comme « professeurs visiting ». En une séance avec 
ces architectes de renoms nous apprenions les rouages de la conception et les réalités du terrain que nous 
prenions des mois à esquisser dans d’autres matières pratiques et théoriques du programme de notre école. 
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reste le moteur d’une formation construite ? Comment conserver la formation au 

projet en parallèle de la formation par le projet ? Comment laisser l’étudiant garder 

une grande part de liberté289 dans une trame de contraintes déjà bien figée ? 

Comment renoncer à quelque chose qu’on a appris290 ? 

Comment enseigner sans enseigner ?  

 

Entre et avec ces deux mots, dimension et pédagogie, notre limite 

sémantique est à la fois précisée et ouverte. Pour une « Conception assistée par 

concepteur » et un éventuel renversement pour arriver à un « Concepteur assisté 

par conception ».  

En reprenant les trois composantes du titre ce sous-chapitre, nous avançons 

des interrogations comme des balises qui serviront à nous repérer dans un 

labyrinthe où nous nous pourrions nous perdre. 

- Concepteur : l’apprenti-concepteur en architecture : le récepteur « faible », 

vulnérable, influençable et instable. 

- Assisté : dans quel état se trouve l’étudiant ; selon les différents 

synonymes du mot assistance ? Dépendance : « addict » au numérique ? Se 

trouve-t-il dans une occupation du territoire cognitif : un « occupé » et un « être 

occupé » ? Une distanciation (un recul) n’est-elle (n’est-il) pas à prévoir ? Guide : 

celui qui indique le chemin à suivre ou/et lanière de cuir servant à diriger le projet. 

Cela peut nous faire penser à l’aveugle et son guide : le numérique serait-il devenu 

son labrador ? Relation : quelle relation entretient-il avec cet environnement ? 

Interaction : à quelle type et à quelle niveau d’interférence(s) se trouve-t-il confronté 

? 

- Conception : Que reste-t-il de la conception (immaculée291) à la vitesse du 

« clic », de cette vérité instantanée, de cette contradiction effacée ? Où sont passés 

                                                
289 « Que ce soit dans notre système éducatif ou notre système marchand, on agit toujours pour être 
remarqué et être dans l’événement. La vie, c’est l’inverse : comme dans l’eau ou le vent, l’homme, pour être 
heureux, devrait se laisser porter – car on est toujours plus heureux quand on se laisse porter que quand on porte. 
Cet état permet d’entraîner les autres ou de se laisser entraîner, ce qui est plus agréable que l’affrontement 
permanent. » (BOUCHAIN) 
290 Anecdote racontée par Irène Labeyrie lors de notre entretien du 23/06/11 : une vieille dame raconte que 
dans son enfance elle était dans un orphelinat et étant plus petite que les autres et elle n’avait pas le droit pas 
d’assister aux cours qu’on donnait aux plus grands, entre autre une leçon pratique sur la dentelle. Un jour elle 
trouve par terre un bout de dentelle et elle comprend toute seule la technique de base de cette création. Le jour où 
elle doit se confesser et qu’il fallait bien dire quelque chose de mal qu’elle aurait fait ; elle avoue : « j’ai trouvé un 
point par terre ». Le prêtre lui dit alors « de le rendre ». Et jusqu’à l’âge adulte, elle s’est toujours posée la question 
suivante : « comment rendre quelque chose qu’on a appris ? ». 
291 « Le dogme signifie que Marie, mère de Jésus-Christ, fut conçue exempte du péché originel. La bulle 
déclare : « Nous déclarons, prononçons et définissons que la doctrine, qui tient que la bienheureuse Vierge Marie a 
été, au premier instant de sa conception par une grâce et une faveur singulière du Dieu tout-puissant, en vue des 
mérites de Jésus-Christ, Sauveur du genre humain, préservée intacte de toute souillure du péché originel, est une 
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la lenteur, l’errance, l’accident et la gestation du projet ? Dans quelles méandres 

informatiques s’est perdu le temps du projet ? 

A partir de ces trois mots nous aurions pu former d’autres titres au fil des 

entretiens menés dans le cadre de notre recherche. Un de ceux qui aurait pu être 

retenu et que je reprendrais en guise de chute à ce sous-chapitre serait « 

Ordinateur assisté par concepteur » d’Alain Marty292. 

 

 
 

Illustration 36 -  Capture d’écran Manifeste(s) - 25 vidéos conférences 01Design.7, « Conception assistée par concepteur » 

 
 

                                                
doctrine révélée de Dieu, et qu’ainsi elle doit être crue fermement, et constamment par tous les fidèles. » 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Immaculée_Conception 
292 Alain Marty, architecte libéral et enseignant à l’ENSA Montpellier. Responsable de différents cours et 
ateliers de conception (modes de représentation, Informatique, Equipement public, Equipement culturel en 
structures légères, Equipement culturel en structures légères, Infographie : chaîne graphique, Structures et formes 
complexes dans l'espace, a participé au colloque 01Design.7 en 2010 et fait partie des 80 experts interrogés apr 
Calude Yacoub au sein de la Recherche participative.  http://marty.alain.free.fr/ 
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7.5  POUR UNE PEDAGOGIE METISSE 

 

« Pédagogues, je vous hais. » 

Victor Hugo 

 

 
 

Illustration 37  -  Visuel Raphaël Velt 

 

« Réenchanter le monde293 », ce titre de Bernard Stiegler parle bien d’« une 

lutte contre la bêtise imposée par le contrôle des temps de cerveau disponible, 

c'est-à-dire par le populisme industriel, qui constitue une véritable possibilité de 

rendre ce monde désirable, et par là de le rendre à la raison » ; slogan qui 

correspond à notre avis, suite à tous ces préceptes avancés, à un cri de ralliement 

lancé aux apprentis-architectes pour reprendre le pouvoir de l’analogon en parallèle 

de la révolution numérique. Se placer dans le cheval de Troie analogique pour 

combattre de l’intérieur le système digital, non batailler contre un ennemi mais bien 

s’immiscer dans cet univers envahissant pour comprendre ses mécanismes et ainsi 

y maîtriser les actes à entreprendre à travers (avec) lui. 

L’architecture doit effectivement aller beaucoup plus « loin » si elle ne veut 

pas disparaître, l’architecte doit se battre contre la démission et ainsi chercher à 

comprendre une situation de la Polis294 - sociale et spatiale - avant tout car ce ne 

sont pas les outils informatiques qui engendrent une mauvaise conception mais 

                                                
293 STIEGLER Bernard, Réenchanter le monde. La valeur esprit contre le populisme industriel, Champs 
essais, 2009 
294 Par polis (en grec ancien πόλις / pólis ; « cité » dans l'étymologie latine « civitas » ; au pluriel poleis) on 
désigne la cité-État en Grèce antique, c'est-à-dire une communauté de citoyens libres et autonomes. Dans la 
pensée grecque antique, la cité préexiste à l'homme. À titre d'exemple, la cité d'Athènes n'existe pas en tant que 
telle : c’est la cité des Athéniens, tout comme Sparte est la cité des Lacédémoniens. http://fr.wikipedia.org/wiki/Polis 
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bien le manque de discours, l’absence de politique, la carence en engagement, le 

tout doublé d’une acculture générale. 

 

Nous prônons une pédagogie métisse, et non comme certains pourraient 

revendiquer comme hybride295, qui allierait la manus et le digit en donnant au 

premier interprète un rôle majeur dans la première partie de la conception et au 

second un rôle d’exécutant dans la seconde partie du dessein projeté.  

Une des pistes de réflexion que nous désirons appuyer pour notre solution 

métisse et sa partie mentale est le Mind mapping des frères Buzan296. Théorie qui 

viendrait de la mythologie grecque avec Zeus297 symbolisant l'énergie et le pouvoir ; 

la créativité naîtrait donc du mariage de l'énergie (ou du pouvoir) et de la mémoire.  

Nous revenons ainsi à des cultures orientales anciennes où les maîtres ne 

donnaient que trois instructions fondamentales à leurs disciples : « obéir », « 

coopérer » et « diverger ». « Obéir » désignait le fait que l'étudiant devait imiter le 

maître tout en mettant de côté toutes questions qu’ils se réservait de poser qu’à la 

seconde étape. « Coopérer » indiquait alors cette période durant laquelle l'étudiant 

après avoir acquis les rudiments de base pouvait commencer à formuler tous les 

questionnements accumulés depuis le début de sa formation afin de cimenter toutes 

ces connaissances acquises. Voilà que l’étudiant concourait à la phase d’analyse et 

de création en parallèle des actions menées par le maître. Enfin « Diverger », 

dernière étape du processus, n’arrivait qu’au moment où l’élève avait appris tout ce 

que le maître pouvait lui transmettre et à ce moment, et seulement à ce moment là, 

                                                
295 « La définition du Petit Robert nous parle de cet « adjectif et nom masculin qui en biologie provient du 
croisement de variétés, de races, d'espèces différentes , qui en linguistique désigne un mot hybride, formé 
d'éléments empruntés à des langues différentes et qui en langage courant est composé de deux éléments de 
nature différente anormalement réunis; qui participe de deux ou plusieurs ensembles : une œuvre hybride, une 
solution hybride ». Le mot hybride vient du latin ibrida qui désignait le croisement du sanglier et de la truie, et plus 
fréquemment tout individu de sang mêlé. L'orthographe a été modifiée par rapprochement avec le mot grec hybris 
faisant référence à la violence démesurée que peut évoquer le viol, l’union contre nature. Effectivement, ses 
synonymes sont par ailleurs parlants et troublants : bâtard, croisé, hétéroclite, métis, mixte. Quand on sait que les 
hybrides ont souvent une fertilité assez faible , on devrait se poser la question essentielle de la reproduction de la 
ville dite hybride, de sa diffusion, de sa propagation. « Pour une ville hybride, une conception hybride… », article et 
intervention dans le cadre du colloque HyperUrbain.3, 26 AU 28 septembre 2011 à Montréal. 
http://hyperheritage.net/?page_id=339 
296 Tony Buzan (1942) est un psychologue anglais qui a écrit de nombreux livres au sujet de l'apprentissage, 
de la mémoire et du cerveau. Il est le créateur du concept de carte heuristique - diagramme qui représente les 
connexions sémantiques entre différentes idées et les liens hiérarchiques entre différents concepts intellectuels - 
également connu sous le nom de Mind Mapping ou « carte mentale ».  Barry Buzan (1946) est professeur de 
relations internationales à la London School of Economics et professeur honoraire à University of Copenhagen. Il 
est l‘instigateur de l’Ecole de Copenhague connue en particulier pour avoir développé le concept de sécurisation, 
visant à problématiser les politiques sécuritaires en montrant leur caractère performatif. 
297 Zeus, le père des dieux, avait une réputation de séducteur et passait le plus clair de son temps à courtiser 
toutes tes plus belles femmes du ciel et de la terre. Il avait une préférence pour une déesse du nom de 
Mnémosyne, déesse de la mémoire, avec qui il s'unit avec passion pendant neuf jours et neuf nuits et de cette 
union naquirent neuf muses qui incarnent la créativité : Erato (poésie érotique), Calliope (poésie épique), Euterpe 
(poésie lyrique), Polymnie (hymnes), Thalie (comédie), Melpomène (tragédie), Uranie (astronomie), Clio (histoire), 
Terpsichore (danse). 
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il pouvait se baser sur tous ces acquis pour devenir à son tour un maître pour les 

générations à venir. Dans la méthode du Mind mapping, les équivalents de ces trois 

instructions sont les trois « A » : « Accepter », « Appliquer » et « Adapter298 ». Les 

Mind maps de pensée créative ou de brainstorming visent un grand nombre 

d'objectifs, dont voici les principaux : prospecter toutes les pistes créatives d'un 

sujet donné ; débarrasser l'esprit des préjugés sur le sujet, ouvrant ainsi le champ à 

une nouvelle réflexion créative ; produire des concepts débouchant sur une action ; 

créer de nouveaux cadres conceptuels ; développer des inspirations nouvelles et 

originales à des idées préexistantes. Toutes ces possibilités peuvent être 

confirmées en utilisant différentes couleurs et différentes formes pour stimuler la 

pensée créative, établir des associations peu courantes, élargir et utiliser la 

perspective dans les dessins, ajuster la position conceptuelle, réorganiser et relier 

des concepts préexistants, inverser les concepts préexistants, réagir à un sujet 

esthétiquement et émotionnellement intéressant, réagir à un sujet qui éveille les 

cinq sens et employer des formes et des codes interchangeables. 

Cartes mentales qui pourraient nous permettre de vivre et de traiter (avec) le 

trouble qui nous entoure, qui recouvre les terrains d’investigation des étudiants où 

entre ordre (répétition, constance, invariance) et désordre (irrégularité, déviation, 

aléa, imprévisibilité) il doit se frayer un chemin pour appréhender cette compétence 

entièrement nouvelle qu’il aborde : le paradoxe de l'apprentissage299. 

L'enseignement de l'architecture étant bien à la fois théorique et pratique autant 

conceptuel que culturel et avec un travail de terrain important. Cette pratique du 

projet qui se transmet avec un ensemble de théories, de méthodes critiques et une 

culture de l'architecture réelle et physique participent directement à la doctrine du 

projet. Ainsi, apprendre à concevoir, c'est d'abord apprendre à reconnaître des 

dispositifs de résolution et de conclusion en se construisant un bagage culturel de 

référents et de précédents avec lesquels l’étudiant pourra dialoguer avec la situation 

que l’enseignant lui a posé comme contexte de cheminement intellectuel. 

                                                
298 « “Accepter“ signifie qu'au cours de la première étape, vous devez mettre de côté tous les préjugés que 
vous pouvez avoir concernant vos limites mentales et suivre à la lettre les lois du mind mapping en imitant avec le 
plus de précision possible les modèles donnés. “Appliquer“ représente la seconde étape, ,celle qui consiste à suivre 
la formation de base dispensée dans cet ouvrage. A ce stade, nous vous suggérons de créer au minimum 100 mind 
maps en appliquant les lois et recommandations que vous trouverez dans ce chapitre, en élaborant votre propre 
style heuristique et en expérimentant les différents types de mind maps présentés dans les chapitres suivants. Vous 
devez utiliser les mind maps dans tous les aspects de la rédaction et de la prise de notes jusqu'à ce que vous 
sentiez qu'ils sont devenus pour vous un moyen totalement naturel d'organiser vos idées. “Adapter“ désigne le 
développement permanent de vos compétences en heuristique. Après vous être exercé sur plusieurs centaines de 
mind maps « purs », le moment viendra d'expérimenter les moyens d'en adapter la forme. » (BUZAN) 
299 « Un étudiant ne peut pas comprendre d'emblée ce qu'il a besoin d'apprendre, il ne peut l'apprendre 
qu'en s'éduquant lui-même, et ne peut s'éduquer lui-même qu'en commençant à faire ce qu'il ne comprend pas 
encore » (Schön D., 1987). » (CORNUEJOLS) 
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Ramener cette génération d’étudiants en architecture plus graphistes 

qu’architectes sur la voie du discours en allant plus loin que ces belles images 

produites par des logiciels non dédiés à l’architecture. Condition sine qua non si l’on 

ne veut pas voir disparaître l’architecture avec un grand A au profit de promoteurs, 

uniques maîtres d’œuvre qui spécule sur un monde virtuel complètement 

déconnecté du réel et de la réalité. Leur faire prendre conscience des 

cheminements parallèles qui mènent au projet d’architecture qui se trouve au centre 

du schéma ci-dessous, place sur laquelle doivent se retrouver au même moment 

(planning du projet : date du rendu) les différents acteurs du dessein en cours 

(concept singulier ; références professionnelle, personnelle, intime ; contexte 

étudié ; planning des différents temps du projet : prospection site et 

environnements, analyse programme, état des lieux thème abordé, concept, études 

techniques, rendu final, etc. ; contraintes à prendre en compte ; types de rendus ; 

etc.. La grande difficulté réside bien dans le fait de jouer avec ces différents 

curseurs qui ont un chacun un cheminement différent, plus ou moins compliqué, et 

de les faire se retrouver tous au même niveau à un instant T programmé au début 

du projet. 

 
 

Illustration 38 - Schéma du processus du projet d’architecture 
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Nos Investigations, Recherche participative et Préceptes nous amènent à 

établir un état des lieux qui nous montre que les outils numériques se trouvent au 

centre du dispositif (illustration 39) des études d’architecture alors qu’ils ne 

devraient être qu’un satellite autour de la planète Architecture (illustration 40).  

 

 
 
 

Illustration 39 - “Faux“ schéma des études d’architecture 
 
 

Tous les satellites qui sont en orbitent autour des études qui approchent 

l’architecture sont tous de nature à enrichir l’appréhension de cette discipline, tous 

avec la même “valeur“ et sans aucune prédominance de l’un sur l’autre ; les outils 

numériques étant eux aussi une entité à part entière comme instruments et non 

comme finalité. 
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Illustration 40 - “Vrai“ schéma des études d’architecture 
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Il serait bien entendu intéressant de mettre en œuvre ce schéma des études 

d’architecture avec cette proposition de notre théorie de la main, du manuel à 

mettre en pratique pour expérimenter ce “nouveau“ schéma pédagogique proche de 

l’école du Bauhaus300. 

 

Pour revenir à une architecture qui devrait ressembler à ce que définit 

Patrick Bouchain301 comme étant « désir, alliance, tendresse et passage », il nous 

faudrait envisager un recul face à cet univers digital. Une sorte de moratoire : arrêt 

sur images, arrêt sur recherches, pause sur ces avancées technologiques pour 

pouvoir analyser ces fulgurances et revenir à la réalité. 

Débrancher l’assistance respiratoire numérique et reprendre un souffle 

nouveau, naturel, non pollué par les machines ; pour ainsi faire une pause 

réfléchissante. S’arracher aux écrans  pour trouver un équilibre à (re) trouver en 

coupant tous les robinets informationnels pour rentrer dans une période de sevrage  

Travail de diète pour certains, ascétisme prudent pour d’autres qui peut ramener 

l’homme à une appréciation plus juste du palpable, du tangible, du concret pour 

bâtir une société autre. 

 
« Nous ne pouvons pas prévenir le futur mais nous pouvons le 

préparer. » 

Ilya Prigogine 

 

Reprendre la fameuse formule de Paul Valéry : « Faire de l'avenir », pour 

être toujours dans ce qui viendra, ce qui adviendra suite à notre vécu, quelque soit 

le type d’action302, aussi légère ou aussi grave soit-elle. Garder toujours en tête et 

en ligne de mire cette « assurance sur l’avenir » sur laquelle insiste François Jacob 

et qui fait de nous simple mortel et architecte en devenir des acteurs à part entière 

du monde des vivants, du monde en devenir ; d’où une préoccupation constante de 

                                                
300 Le Bauhaus est un institut des arts et des métiers fondé en 1919 à Weimar (Allemagne), sous le nom de 
Staatliches Bauhaus, par Walter Gropius, et qui, par extension, désigne un courant artistique concernant, 
notamment, l'architecture et le design, mais également la photographie, le costume et la danse. Ce mouvement 
posera les bases de la réflexion sur l'architecture moderne, et notamment du style international. Le programme du 
Bauhaus a suscité l'adhésion d'un grand nombre d'artistes d'avant-garde de toute l'Europe, parmi lesquels on peut 
citer Johannes Itten, Vassily Kandinsky, Paul Klee, László Moholy-Nagy ou Marcel Breuer. 
301 Patrick Bouchain, architecte a été directeur de l'école Camondo où il enseigne ensuite. Intéressé par le 
théâtre et les arts du spectacle en général, il a réalisé plusieurs chapiteaux et centres culturels. Après plus de dix 
ans d'enseignement du dessin et de l'architecture, il a associé un souci politique à son travail d'architecte, 
considérant « que l'architecture est politique et qu'elle doit répondre au souci de l'intérêt général ». 
302 « Il n'est pas un seul mouvement, pas une seule attitude qui n'implique un plus tard, un passage à 
l'instant suivant. Respirer, manger, marcher, c'est anticiper. Voir c'est prévoir. Chacune de nos actions, chacune de 
nos pensées nous engage dans ce qui sera. Un organisme n'est vivant que dans la mesure où il va vivre encore, ne 
fût-ce qu'un instant. » (JACOB) 
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l’avenir et le pouvoir de penser à long terme303. Cette quête de l’avenir trouve un 

écho favorable dans le concept de prospective que Bertrand de Jouvenel a révélé 

en tant qu’axiome. « Postulat que l'avenir n'est pas déjà fait, qu'il demeure ouvert à 

plusieurs futuribles304, qu’il est domaine de liberté. » 

 
« Sur l’avenir tout le monde se trompe. L’homme ne peut être sûr 

que du moment présent… mais… peut-il vraiment connaître le présent… » 

Milan Kundera 

 

« La fièvre du temps court » dont nous parle Gilles LIPOVETSKY est bien un 

des visages de la civilisation hypermoderne que nous décrit l’essayiste305 de la 

pensée post-moderne et qui laisse impuissant quant à pouvoir imaginer le futur. Elle 

est bien ce virus transmis par l’utilisation excessive des technologies de 

l’information qui nous font vivre dans un présent de plus en plus comprimée, qui 

enlève aux nouvelles générations toutes perspectives non pas par manque 

d’imagination mais bien à cause d’esprits anesthésiés par ces outils envahissants. 

Il nous faut revenir à imaginer le futur qui est avant tout un exercice collectif 

où l’on peut ensemble se poser la question “que peut-il advenir ?“ et non “que va-t-il 

devenir ?“306 . Retrouver un engagement dans la prospective où le futur est à la fois 

une possibilité et une décision qui nous rendent actifs et permettent cette recherche 

des futurs réalisables. Prendre le chemin de la prospective et ses trois axes : 

cognitive (savoir et comprendre le futur), participative (élaboration le futur avec la 

participation des acteurs) et stratégique (construire le futur souhaité en mettant en 

œuvre les moyens correspondants) pour construire des traces équitables pour tous. 

Prospective comme diagnostic : “qu'est-ce qui se passe ?“, comme prévision 

: “qu'est-ce qui va se passer ?“, comme prospective justement : “qu'est-ce qui 

pourrait se passer (si) ?“, comme projet : “qu'est -ce que je veux (nous voulons) ?“ 

et comme évaluation : “qu’est-ce qui s’est passé ?“. Avec toutes ces postures 

interrogatives préconiser l'incertitude et la variabilité et tendre vers des horizons 

dégagés et plein d’espoirs ; deux physionomies qui sont d’une actualité brûlante 

                                                
303 « C'est le pouvoir de penser à long terme, de surmonter les douleurs, les appétits ou les satisfactions de 
l'instant présent en prévision de l'avenir. » (CAZES) 
304 Futurible : contraction de futur et de possible de Bertrand de Jouvenel (1903-1987). Ecrivain et journaliste 
français, également juriste, politologue et économiste. Penseur libéral, il fut avec Gaston Berger, l'un des pionniers 
et théoriciens de la prospective en France. Il fonda la revue Futuribles, consacrée à la réflexion sur les futurs 
possibles. 
305 LIPOVETSKY Gilles et CHARLES Sébastien, Les temps hypermodernes, Le livre de Poche, 2006 
306 « Ce basculement sémantique qui permet ainsi de passer du « va » au « peut » est essentiel, parce qu'il 
dit : le futur n'est qu'une possibilité, jamais une certitude. Allons plus loin et prenons le mot « peut » dans son 
double sens : ce qu'il est possible d'advenir et ce qui est en mon pouvoir ? » (COURSON) 
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face à l'inquiétude galopante d’un monde submergé par les problèmes de toutes 

sortes (sociétaux, moraux, philosophiques, religieux, économiques, etc.). 
 

 

« Comme la génération des révolutionnaires de jadis, notre destin est de 

créer notre destin. » 

Alvin Toffler 
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